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NOTES 

SUR tES 

ORIGINES DE L'I~GYPTE 
D'APRES LES FOUI LLES RÉCENTES 

JEAN CAPART 

Jusqu'en ces dernières années, les données posith es SUl' l'origine 
de l'Égypte se réduisaient ~l bien peu de chose (1). C'est il gl'and peine 
et ù l'aide de nombreuses h~ pothèses qu'OJ~ ehel'chait ù découHie 
ùans les légendes, dans les "ituels, dans les signes de l'érJ'itUl'e hiél'o­
gl~ phique (2) des te3ces de l'étéll <lntéeieul' à la 1\l e d~ nastie (3), 

(1) G. MASPERO, Histoire rt1lcienJ/e des peuples de l'Orient classilue. Paris, 1895, 
t. l, p. 45 et suiv.; 

ED. MEYER, Gesclticllte des alten Aegyptens. Bel'!in, 1887, pp. 24-30; 

A. ERMAN, Aegypten und aegyptisclles Leben im A Itertlium. '1 übingen, le85, 
pp. 59-60. 

(2) G. MASPERO, Notes au jour le joUi', § 5, dans les P1'oceedinlls of the Society 
of biblical Archeologie, 1800-1801, t. XIII, pp. 310-311 ; 

PETRIE, Epigmphy in Egyptia1l Resem'ch, dans l'Asuttic and Quaterly RevieIV, 
1891, pp. 315-323 (voir le Times du 4 sept. 18(1) ; 

PETRIE, Medum. Londres, 1802, pp. 29-34; 

MASPERO, Hist. des peuples de l'O,·lent. 1805, p. 53 et suiv.; 
GRIFFITH, Benihassan III. Londres, 1896; 

BORCHARDT, Beitriige zu GJ'ijfitlt' Benihassan III, dans la Zeitscl!1'ift fUr iigyp­
tisclle Spl'ache und Alterthumskunde, 1807, pp. 103-107; 

G. FOU CART, Histoi1'e de l'Ord/'e lot?foJ·iite. Jj'tude d'arclu!ologie égyptienne. 
Paris, 1807, pp. 10-17; 

G. FOU CART, L'Hù,tolJ'e de récriture égypNenne d'apl'ès les de/'11ières publica­
tions, dans la Revue ctrcltéologique, 1808, Pi), 20-33. 

(3) On trouvera un bon l;ésumé des données fournies de la sorte dans A. MORET, 

Coup d'œil su}' l'Égypte pJ'imitive. Leçon d'ouverture du Cours d'Égyptologie pro­
fessé à la Faculté des Lettres. Lyon, 1808, p. IG. 
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époque où J'on commençait ~l trouver des 11l0numents suffisamment 
nombreux et précis. On n'était cependant pas sans avoir retrouvé 
des vestiges des populations antérieures. On possédait dans les 
musées d'Égypte et d'Europe de nombreuses séries de poteries et 
d'instruments en silex que les découvertes actuelles ont pel'mis de 
dater ;wec certitude, mais qui, dans l'état des connaissances il ~ a 
quelques années, étaient attl'ibués il l'époque historique. 

Il s'était alors formé d'une façon quelque peu précipitée, parmi les 
égyptologues, une opinion d'après laquelle l'Égypte n'aurait pas 
connu les premiers tatonnements de la ci\ ilisation. Le développe­
ment artistique et intellectuel de l'Ég) pte appal'aissait si grand, il 

une époque (lAjil si reculée, que l'esprit se l'efusait ~I supposer encore 
les longues périodes nécessaires pOUl' passer de l'état pl'imitif ~I cet 
état parfait que les documents nous faisaient connaltf'e. L'usage des 
outils, des armes de piene, continué pendant toute la période histo­
rique, portait à attl'ibuer tous les sile-x taillés ou polis à cette même 
époque (1). 

Depuis 1892 la question dl,angea de face et l'étude du préhisto­
rique égyptien entra dans une nou\elle voie. M. de :Morgan, alors 
directeur des fouilles, porta spécialement son attention Ù J'elever avec 
précision les divef'ses stations préhistoriques de la vallée du Nil (2). 
Cette première étude donna au s;want e-xplorateUl' la conviction que 
l'Égypte, comme tous lespa)s, arail eu un véritable âge depierre(3). 

(1 ) On trouvera l'histoire résumée de discussions relatives à l'âge de piel're en 

I;;gypte dans MORGA:\', Rec/terc/tes sur les origines de l'Égypte. L'âge de la pierre 
et les métauœ. XIV,282 pp., GOJ fig., 11 pl. hors texte. Paris, Leroux, 1896, 
pp. 47-54. La bibliographie est donnée daus SALOMON REINACH, Description mi­
sonnée du Musée de Saint-Gel'main, t. l, pp. 87-88. 

Voyez entre autres MARIETTE-BEY, De l'âge de pierl'e en ii'gypte, dans le Recueil 
de tmvauœ 1'elatifs à la pMlologie et à l'al'cMologie égyptiennes et assy'J'iennes, VII, 
pp. 132-140. 

(2) MORGAN, Recherches SUl' les 01'igines de l'Égypte. L'âge de pierre et les 
rnétauœ. Paris, Leroux, 1896. M. de Morgan a publié un second ouvrage portant 

le même titre et comme sous-titre : EthnoglYtpMe p1'éldsto1'ique et tombeau 1'oyal 
de Negrrdah. POUl' la facilité,je citerai toujours: MORGAN, Recherches ..• 1 et II. 

C:3) Résumé par SALOMON REI!"ACH, Le P1'éMstm'ique en Égypte d'ap1'ès de 
?'écentes publicaNorlS dans l'Anth1'o} o1ogie, 1~v7 , pp. 327-343 avec 14 Jlgures. 
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Des fouilles entreprises en 11894-95 par ~IM, Flinders Petrie et 
Quibell, à Ballas, Zawaïdah et Toukh (1), firent sortir du sable qui les 
cachait, des nécropoles d'un caractère é\ idemment non égyptien. 
« Les tombes archéüques sont toutes du mème modèle; elles se com­
» posent d'une simple fosse ovale creusée dans les alluvions et pro­
» fonde de 1 ,50 Ù 2 lllètres HU plus. Le corps a été déposé sur le côté 
» gauche, les jambes sont repliées de telle sorte que les genoux soient 
» à la hauteur du stcrnulll, les a\ ant-bras sont allongés en avant et 
» les mains placées l'une sur l'autre devant la face, la tête est légère­
» rement penchéc en a vanl (2). » Autour du mort, un mobilier 
funéraire tl'ès r'lH,liJllenlail'e, dont on trou vera plus loin la description. 

D'autres tombes présentaient une disposition différente sur laquelle 
je <.!evrai revenir pl us loin. 

L'embarras des explorateurs était grand à dater ces singulières 
sépultures. Les coutumes qu'elles révélaient étaient en contradiction 
formelle a\ ec tout ce que nous savons des procédés d'ensevelisse­
ment des Égyptiens pharaoniques; les carFlctères anthropologiques 
des corps trou \'és enaienl encore compliquel' le problème. 

COlllme on ne oulail au('unement admettre l'existence d'un âge de 
pierre, il fFlllait chercher une antre explication. Une hypothèse s'offrait 

(1) PE'I'RIE-Q IBELL, Xagadrt and Ballas, b!/ \V.-M. FLINDEH.S PETRIE and 

J .-E. QUIHELL, Jvitlt Cltapters b?J F .-C.-G. SPURREL"in--1O ; Londres, Quaritch, 1806, 
X, 70 pp. et LXXXVI pl. 

(2) MORGAN, Recltel'cltes ... , p. 85. M. de Morgan décrit les tombes de El-'Amrah, 

identiques à celles des nécropoles découvertes pal' M. Petrie. De semblables tombes 

avaient déjà été signalées à Meidoum. Voir 'W.-1\1. FLINDERS PETRIE, Medum,1vith 
Chapte1's b!/ F.-L. GRIFFITH. DI' A. "\VIEDEMANN, Dr \V.-J. RUSSELL and W.-E. 

CRUM, in-4o . Londres, David ~utt, 1802, 52 pp. et 26 pl. dont une partie en couleur. 

Compte-rendu par M. MASPERO dans la Revue critique, numéro du 8 mai 1893, 
pp. 366 et 367. M. Petrie avait alol's donné une explication qui était la véritable: 

" 1\1. Petrie cite quelques cas analogues à Gi7.eh, et constate qu'ils appartiellnent tous 

Il iL des époques tt'ès aneiennes. Il pellse que les individus enterrés de la sorte 

» appartenaient à la l'ace indigène la plus ancienne, tandis que les momies allongées 

» représentent une race conquérante. celle-là méme à qui l'Égypte doit sa grandeur. 

n Peut-étre a-t-il raison ... L'hypothèse est des plus vraisemblables, mais on doit la 

» considérer pour le moment comme une hypothèse et rien de plus. Il (MASPERO). 
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a l'esprit. Après la rVe dynastie, période brillante de l'ancien empire, 

il se produit dans la série des monuments, un \ ide assez inexpli­

cable (1) : il semble qu'il y eùt une rapide décadence, une période 

de troubles et de luttes. qui ne prît fin que vers les temps de la XIe 
dynastie, début d'une nouvelle ère de prospérité pour l'Éf.)) pte. Peut­

ètre (lussi la pioche des e"\ plol'ateurs n'(l-t -elle pas encore rencontré 

les centl'es de ci\ilisation dos tOlllpS qui SépélreJll la Ive de la X[c 

dynasl.i~. 

_ Ce \'i~Je m~nulllel~li-,l t>o.~ \ (lit aisélllCnt s'c'Xpliq uer de la lllanièl'~, 
s~i ante: des p.eu·ples· de L'(H.:e non {>g~ ptienllC, cie tl1èlll~ les. ![y~.~o~ 
il la X Ille d~ nastie, (1\ aient l'éussi il relWOl'ser la puissance des Pha-. 

;'ao;ls et dominé en I~g) pte ·pendant plusieurs sièdcs. Ces en\ ahisseul's 

;llI"aienL été d~s Lih~ ens (tt), ct les n'écl'opoies de BaJlns, Zawaïclah et 
?,oukh lest~m~)es de ces 'el1\ ah~ssetlrs(3):' " , '. ' 

: vCett~' exp}~cation fut a~~ez génél:a~e~ll~enl adJllis~ (Ill lllo~n .el~t. mème, 
~YeG · quelques modifications _cependant. }1. le pFofesseul' }laspero,. 

~e~clat~t compte de l'OIÎ"I'<lge dans le(Ju.cl M. Petr~e exposait le résul -

. . (î) Ce~ v'idé comm'ence cepelldant à se c~mblel', gi'âce SUI·tOut il. U;I classem~nt plus' 

rigoul'eux d'un assez grand nombl'e de monuments dontl'attrihution avait été faite 
tJ'op .rapideme.nt. 

Voir MASPERO, Quatre années de fouillfs. clans les Afémoires de l.a Jlission 
du .C«;i1'e, t ... .I' PP: 3~,. 2~8, ~99; 

LIEBIJEIN, Reclw'ches sur la cltronolog~e égyptienne, p. -16--10 ; 

B~I1:'L~T, Â, 'Monuments ~les VIIP'-Tf' D!J~/({sties, ùan, . le ReCl6ei( de 11'(&-

. ~(lU:V.:"it, XII, pp. 48:-53. .. . . 

.. SUl:tout·MA&PERO" Histoire d , s Peuples de rOdent,., l,' pp. 4-10--1<1.2 . 

. (2f' On-rappelait le p~ssage d'JlÉRODOTl!I IV, 00, d~ns lequel il est fJuestio,~ .c\!lllle 

. ~~pl~de lib~e;lne, .les Xasamons : « . Le.s Lib~ens. Il0l!lades ent~ITent leul'~ mol'ts 

li comme les ·Grecs: j'en excepte léS :'\asamol1s, qui les enterrent assis .... Il. VOil' 

~ur ~e .t~xt~ ; les remarqu~s de ' ~1RC;iO'~' ! -Cèb~)' die Et!mologisc>t~ ',)t~l1lMlg 
der P1'iihist01'ischen zmd ProtoMst01'ischen Aeg.lJpter n~bs' Bemerkungen über 
Enifiù'bung und Verfiirbul1g der Haare, Berlin, 1808. (Aus den Abllal1dlungen der 
kœnigl. P1'euss. A kademie der Trissenschriften 'tu Berlin ), p. 18. 

(3) Les nouvelles découvertes. ont Caill'evenir M. Petrie SUl' lm pl'emipl'e opinion. 

Il a eu l'amabilité ile m'écrire qu'il était entièrement d'acCOl'd a'·ec :\1. de Morgan 
pOUl' attribuer ces nécropoles à. l'époque pré-dynastique. 

Voir l'article publié pal' M. QUlBELL.. en the date of tM Period t"n Egypt called 



Planche 1. 
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tat de ses fouilles, tout en admettant la date approximative des 
nécropoles (vue-x le dynasties), ne cl'o~ ait pas qu'on se trouvàt en 
présence de peuplades qui (luraient pénétré de \ ive force sur le sol 
de l'Égypte. Cherchant une comparaison dans l'histoire moderns 
de la vallée du ~il , M . .\'Iaspel'o pensait qu'il n'était P(lS nécessaÎl'e de ' 
supposer une invasion \ iolente, Illais plutot une infiltration lenLe de 
tribus nOlllades. Le savê:lnt pl'ofessscur s'exprimait ainsi: 

« Los Phi:II'aons dos VlIe, VlW, [xe, xe dynasties furont, 11 de l'ares 
» exceptions, dos sou vorains f(tibles sous lesquels les seignelll's dos 
» nomes nrri vèrent il uno indépendance pre quo complète, connue 
» lesbe~ s marneloucks sous l'autol'ité nOlllinale du P.acha turc sjége(lnt 
» au Caire; les Bédouins libyens en profitèrent pour s'étendl'e dans 
» la vallée au détriment cles fellahs, comme les Bédouins arabes 
) firent au XYTle et au XVUIc siècles de notl'e ere. Les Thébains de 
» la XLc et de la X Ile d~ nasties les rnmonèl'ont à l'obéissance, comme 
» Mohallllned-.\li ot ses successeurs ont ramoné 11 l'obéissance les 

' » Bédouins arabes. Los vicissitudes di orses que traversèl'enlles gens 
» do Neggadeh ol de Ballas, leul' insignifiance ou même leur absence 
» toUde sous la \ ' Jo dynastie , leur importance cl'oissanto après Papi n 
» et leur domination sur les cantons voisins, leul' déclin sous la XIIe 
» dynastie et loul' mélange (\\'0<' le indigènes, s'e"{pliquent natul'el­
» lement dans l ' h~ pothèse quo j'exprime, sans qu'il soit bosoin de 
» recourir à L'oxtl'élllité d'une conquèto violente (2). » 

LI fnllait donner un noUl à ces peuplades; on adopta celui que 
M. Petrie avait employé et l'on parla de l'industrie, de l'al't, des cou­
tumes de la « new race (1). 

Entrc temps, de semblables sépultures avaient été trouvées en 

Neolitltic, LyMan and Ne)/) Race, dans la Zeitscltl'1ft fÜ1' agyptische Spmche ... , 
1897, pp, 134-140. 

(1) MASPERO, compte-rendu de PETRIE, ..Nagada and Ballas, dans la Revue cl'i­
tique d'histoire et de.littémtu1'e, 15 fëvrier 1897, p. 130, 

(2) Voir, pal' exemple, H. SCHAl"ER, Neue Altel'tkümel' der le nem mce Il aus 
.Negadelt (mit 13 Abbildungen) dans la Zeitscltrift fitl' agyptische Spl"acke. 1896, 

pp. 158-161. 
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différents endroits, il EI-'A llll'ah , il Kawêlmil, pal' exemple, cl )r. Amé 

lineau , fouillant le sol de la nécropole d'Abydos ( 1), (\vait mis au 

joUI' une série de tombes importantes, hâties en briques crues, d'un 

travail encol'e assez rudituenti:lirc. Quelques instruments, quelques 

'vases de bronze étaient mêlés il des outils, des ê1nnes, des vases de 

pierl'e. Tout indiquait une périod e déjà plus civiliséo que la période 

contemporaine des tombes de Ballas, Zaw(\ïdah, Toukh, EI-' Am­

l'ah, etc. Un certain nombre de stèles ù inscriptions hiéroglyphiques 

apparurent au courant de fouilles, plusieurs portant ce qu'on appelle 

des noms de hannière, un des titl'es ro~ au'\:: (2) . 
Quatorze nOlUS apparurent successi", ement, noms qu'il était alors 

impossihle d'iden-tifier a vec cell~ conson és dê1ns les listes royales 

d'époque pharaonique! Où clas el' ces personnages inconnus? Nou, 

veau problème qui n~st ù l'heure actuelle qu'incomplètement résolu. 

Les d,ifficultés étaient grandes; peu de noms étaient gra vés a \ cc soin 

sur de gt'andes stèles d'un tI'avail soignp (3), la plupart ont été relevés 

SUl' les bouchons d'argile de grandes jarres scellé->es au 1110) en d'un 

cylindre. Ces empl'eintes parlent de signes encore inconnus mon-

(1) Plus exactement àOm-el-Ga'ab. 

(2) Le protocole des rois égyptien se composait de lIombreux titl'es, parmi les­

quels on remarque ce qu'on appelle le Ilom de bannière, qui se compose d'un nom 

écrit dans un rectangle terminé à la hase pal' un ensemble de lignes hOl'izontales et 

verticales surmonté d'un épervier. Ce nom repré ente le double d'Horu qui se révèle 

dans le prince au l11 'lment de l'avènement au trône. Yoil' p. 16, le nom de halmièl'e 

de Ménès. 

Consultez ER;\lAN, Aegypten lt1ut iig//ptiscltes Leben lm Alterthwi/. 1885, 
pp. 88 à Dl; 

MASPERO, Revue critique, 13 aoùt 1888, pp. 118-120; 
MASPERO, SU1' les quat?'e noms officiels des J'ois d' h'gypte, dans les h'tudes égyp­

tiennes, t. I. Paris, 1800, pp. 273-288, plus spécialement pp. 274-276, 282 et 283; 
MASPERO, Hist. des Peuples de t'Orient. l, pp. 260 et 261. 
(3) Parmi les stèles, il faut l'emarquer en premièl'e ligne pOUl' le fini de l'exéeu­

tion celle du roi Dja, présentant tous les eal'actères d'un al't déji~ parvenu à un 

haut degré de puissance, On peut ell voir une bonne reproduction dans MORGAN, 

Recherches ... 11, fig. 7D7, p. 238 et dalls AMELI:ŒAU, Les _YouvellfJs fouilles 
d'Abydos. Angers, BUl'din, 18Dô. Planche. 

Out.re les stèles royales il faut notel' ellCOl'e les stples de pel' onnages pl'ivés, dont 

on trouvera des reproductions dans ;\loRG .\~, Recltel'clus ... II, fig. 7D8 et 79D, 

p. 23{l et fig. 800 à 80U, p. 240. 



--- ----- ------- -

D'APRÈS LES FOU1LL1~S nÉCENTES 11 

lranl tous le intlic 'S d'une ppoCJue où ,'Pcl'Ïlul'e hiérogl~ phique 
encore à ses début· cherche ~ se fi 'e l'. (Fig. 1) (1) . 

... ,
, . . ..... 

Fig. 1. - Jarre ùu lomheau l'oyal de Negadah, fermée au moyen d'lm bouchon 
d'argile portant le sceau du roi Iénè . . (Extl'ait de MOROAN, ReclwJ'thes ... II, 
fig. 527, p. 166.) 

M. Amélineau communiqua sa tlécou verte à l'Académie des 

(1) Voir SA yeE, J'he Begmnings of tl~e Bgyptian Mona1'clty, dans les Pl'oceeàings 
of the Society of Biblical Arc7teologlf. xx, 1898, pp. 09-101. On y trouvera notam­

ment l'explication de la pl. III de MORGAN, Recherches ... II. 
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inscriptions et belles-Iettl'f's, il I~ . p.élllce du '29 l11éli 1896 ('1), Yoici en 
résumé son argumentation. 

Les Égyptiens d'époque cla~ ique faisaient régner avant les l'ois 
humains toute une série de ,'ois di, ins qui constituent les dynasties 
divines. C'est sous leur l'ègne que l'Ég~ pte aUl'~it été organisée et 
pourvue de lois stables. Le p,'ellliel' ,'oi humain aurait succédé clit'ec­
tement au del'nier l'oi di \ in son père. Pour d'autre chl'oniqueul's, 
cette succession n'aUl'ait pas été immédiate et entl'e les d~ nasties 
di ines et humaines ils intercalaient une série cIe l'ois demi-dieux, 
dont ils n'a aient conservé qu'un SOU\ enir tl'ès faible: ce sont les 
NrxvEç de Manéthon (2). 

~r. Amélineau, s'appu~ ant SUl' diverses raisons SUI' le quelles il 
serait tl'Op long d'insister puisqu'elles ont été d'~hord sél'ieusement 
mises en . doute et ensuite, scientifiquement réfu tée , ~urait \'OU lu 
prouver que les l'ois d'Abydos auraient été préci él1lent ces Illcines, 
ces NE~Vi:Ç. M. Maspero, dans le observations présentée ' devant 
l'Académie, aprèsla lecture;du mémoire de lI. Amélineau, croit qu 'il 
est plus prudent de se contenter d'attribuer les monuments retrouvés 
aux deux premières dynasties, sans remonter ù ces périodes obscures 
sur lesquelles les traditions d'époque historique sontsou\ent contra­
dictoires. 

Pour al'ri el' à une solution pl'écise, il aurait fallu pou voir' étudiel' 
les monuments eu "-mêmes et M • • \mélineau sc contentait de publier 
de bl'èves notices sur ses fouille . 

Vans l'hi vet' 1896-97, à Négadah, )1. de Morgan retl'ou ait un 

(1) Comptes ?'endus de l'Académie des inscriptions et belles-lett1·es. 4e série, 
t. XXIV. Paris, 1896, pp. 196 à 19D. Remarques de M. MASPERO, pp. 199 et 200; 

Voir AMÉLINEAU, Les Nouvelles Fouilles d'Abydos. BUl'din, Angers, 1806,47 pp" 
1 planche; compte rendu par MASPERO dans la Revue critique, 8 février 1897, 
pp. 115-118. 

(2) MANÉTHON dans MUELI,ERDIDOT, Fragmenta Histo1'icorum G-rœcorum, t. II, 

p. 539;« Mn'Ii v~v(Xç 't'o0ç ";fo'(JEovç 7rpw't'YJ ~(XatÀEia., xrx:ra.pt9 p.û:ra.t ~a.atÀsr.>v 
ox't'w... '. SUl' les NEX,U.Ç, voyez MASPERO, Histoù'e des Peuples de l'Orient, 
I, p, 225; 

CHASSINAT, Les Nu,ueç de Manétk01~ et la t1'oisième ennéade kéliopolita ine , 
dans le Recueil de t1'ava~a; ... , XIX, pp. 23-31. 
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vasle lombeau )'o~ al (1)du Il H.\ Il le t~ pe que ceux décou\-el'ls il Ab~ dos, 
et de nouyelles l'echerches de M. Amélineau, dans cette del'nière 
localité (2), faisaient sortir de te~re le plus grand de tous ces monu­
mellts funénlÎl'es. 

Un magnifique ou \ l'age intitulé: Ethnographie prehistorique et 
Tombeau royal de Négadah (3), publié par M. de Morgan, en fai­
sant (~onnaitl'e une partie des inscriptions décou vertes par MM. Amé­
lineau et de Morgan, permit de lir'el' quelques conclusions el de pré­
sentet' quelques lectures de noms 1'0) aux. 

M. Kurt Sethe, au Congrès des orientalistes de Paris, au mois de 
septembl'e 1897, étudia trois des monuments (4). 

Fig. ~. 

(Extra it ùe la Zeitsch. j: 
aegypt. Sprac}te, 1897, p. 2). 

Fig. 3. 

t .1i~ 
1l~ 
tt~ 

~-----------.Q. 
(Extrait ùe là Zeitscll. f. aegypt. Sprache, 

1807, p. 3.) 

Sur le premier (fig. 2) il lut le nom du roi Merbapu, qui est le 

(1) MORGAN, Au.ffindung eines Konigsgrabes in Negada, dans la ZeitsclWlftfü1' 
Ethnologie, 1807, p. (207). 

(.2) AMÉLINEAU, Les Nouvelles Pouilles d'AbVdos (1806-1807). Paris, Leroux, 

1897,47 pp. 

(3) MORGAN, Recllel'cltes SUl' les Ol'igines de l'h'gypte. EtlmogmpMe préltisto-

1'ique et tombeau 1'oyal de Negadah. IX, 305 pp. 866, 66 fig" 5 pl. hors texte; avec 
la collaboration de MM. WIEDEMANN, JÉQUIER. et FOUQUET. Paris, Leroux 1807. 

(4) Congl'ès international des Orientalistes, onzième session. Paris, 5-12 septembre 

1897. P1'ocès-ve1'baua:: de la séance du vendredi 10 septembre 1~07, p. 26; 

1(. SETHE, Die itltesten gescltichtlichen Denknzitlel' der A egypteJ' , dans la 

ZeitscMift fÜ1' iigVptiscke Spl'ache, 1897, pp. l à 6, avec 3 dessins. 
T. IV. 2 
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l~ C ~ 'êJ 0 J de la table d'Abydos, le sixième sou verain 

de la Ir~ dynastie. C'est le l\ILg~a[ç ou MLc~LÇ de Manéthon, le MLa~Lnç 

d'Erastothènes. Sur le second (fig. 3), il lut le nom du roi Hesepti 
écrit ~ au lieu du classique =, Jes deux signes ayant en hié­
ratique des formes qui peu vent aisément se confondre. Ce roi est le 
cinquième de la Ir' dynastie et correspond il OU(j(J:~ca; de Manéthon. 
Sur le même monument, le nom écrit à gauche pourrait bien être 
identifié ù celui de Semempsès, le septième de la Fe dynastie, le 
L![l-Ép."fllÇ de Manéthon, mais une particularité de titulature, le fait 

de ]a succession immédiate des titl'es !~ et ~, (1), ne pennet 

pas <l'être afnnnatif. LTn troisiènw lIlonument (fig. 4) donne peut-êtro 

le nom du roi Kehn, le dernier de la Fe <lynasLic (2). 

Fig. 4. 

(Extrait de la Zeitsclt. f. 
({egypt. Spraclle, 1807, p. G.) 

(1) Voir K. SETHE, Die itltesten geschichtlichen Denkmitler der Aegyptel', dans 

la. ZeitscMijtjü1' aegyptische Sprache, 1807, pp. 4 et 5; 
Sur ces titres, voir ERMAN, Aegypten und ae.fJyptiscMs Leben im A lterthum. 

Tübingen, 1885, pp. 89-91 ; 
MASPERO, Les quatre Noms offiCiels des Rois d'Égypte, dans Études égyptiennes. 

Paris, 1800, t. II, pp. 273-288 ; 
MASI'JmO, Histoù'e des peuples de l'Orient. Paris, 1895, pp. 260-263 ; 

Indications bibliographiques sur le titre ~~ à la Dote 2 de la p. 262. 

K. PIEHL, Contribution (tu Dictionnaire hiéroglyphique, § <.l, dans les P1'ocee­

dings ajthe Society oj Biblical A1'cheology. XX, 1898, pp. 198-201; 
Voir aussi l'article cité à la note suivante. 
(2) A. WIEDEMANN, Observations (ln the Negadah Pel'iod, dans les Proceedt'ngs 

oj the Society oj Biblical A 1'CheOlogy . XX, 1808, p. lll, Dot. 6; 
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Cette oommu nication était décisive, elle faisait reconnaître dans 
les l'OIS d'Abydos, quatI'e sou verains de la première dynastie, Hesepti, 
Miebais, Semempsès et Kebu. 

D'autres identifications devaient encore se succéder. 

Dàns le tombeau trouvé par M. Amélineau, à Abydos, dans sa 
deuxième campagne de fouilles (1), on avait décou vert des fragments 
de deux cadavres. Une inscription mal lue, une théorie préconçue il 
laquelle tous les faits étaient rattachés un peu forcément, avaient 
conduit M, Amélineau ù penser qu'il se trou vait en présence du .tom­
beau des deux dieux HOI'us et Set qui, hél'os divinisés, au['aient été 
déposés dans le même monument. 

L'inscription qui sert en gl'ande partie de base à l'argumentation 
de M. Amélineau a été mal comprise et mal copiée (2) et M. Maspero, 
dans un compte rendu de la Revue critique (:3), corrige déjà conjec­
turalement et lit le nom du roi Khasakmoui de la Ille dynastie (fig. 5), 

Fif!. 5. - Empreinte d'un cylindr'e au nom du roi Kha­
sakhmoui (Abydos), ~/4: gl'andeur naturel le. (Extrait de 
MORGAN, RecheJ'cltes ... II, fig. H17, p. 243. ) . 

Des conections faites par M.\{. Daressy et Borchardt permettent de 

(1) AMÉLINEAU, Les Nouvelles Fouilles d'Abydos (1896-1897). Paris, 
Leroux, 1897. 

(2) AMÉLINEAU, Les Nouvelles Fouilles d'Abydos (189ô-18D7). Pat;is, Leroux, 
1897, pp. 44 et 45;' 

AMÉLINEAU, Les Fouilles d'Abydos et la découverte du tombeau d'Osiris. 
Comptes ?'endus de l'AcadtJmie des inscripNons et belles-lettres, 4e série, t. XXVI. 
Paris ]898, p. 289. 

(3) MASPERO, compte ?'endu ùe A~IÉLINE.\.U, Les Nouvelle3 Fouilles d'A bydos, 
dans la .Revue c1'itique, 13 décembl'e 1807, pp. 437-441. 
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confirmer cette attribution (1). Une empreinte de cylindre de la 

même tombe donne le nOlll de la reine Hapou-ni-mait, épouse d'un 

des derniers rois de la Ule d~ nastie, et mentionné sous Snofroui, pre­

mier souverain de la lye d~ nastie (2). 
Dans le mème compte rendu (3), ~J. Maspero proposait ùe lil'e 

le nom du roi de ' Negadah (( Ménès ») et de l'econnaitre par 'consé­

quent que ce personnage qu'on a\ ait voulu l'egar<lel' comme pure­

ment légendail'e (4-), :1\ ilit réellement e"'(islÉ'. Son tombeau et ceux ùe 

ses contemporélins aUl'élient ôté le monument de ~egatlélb et les tombes 

en \ ironnantes. 
En même temps, M. Bon'hardt faisilit il l'AC<ldémie de Bedin une 

sensationnelle communication, dans IëHfuelle il prou "élit que le nom 

du roi de Nogadélh ùe, ait ètl'e lu « Ménès )) (5) : il s'appu) ait SUI' une 

petite tablette d'i voire, ~l representéltions funél'élires (fig. 6 et 

~~ 
pl. 1) (6) sur laquelle se lisent les signes suiYéll]ts \:1 = 

(1) G. M[ASPERO], Nouvelles ((rclufologù/zœs ft ('ol'l'espolldaJ1ce, dans la Remte 
archéologi?ue, 1898, p, :3!l7; 

MASPERO, Observations, au slIjet de la communication de M. AMÉLINEAU, 
dans les Comptes 1'endus de l'Académie des inscriptIOns fi belles-lettres, -le série, 

t. XX VI. Paris, 1808, p, 2nü. 
(2) MASPERO, comp:e 1'endu de AMÉLINEAU, Les .1Youvelle§ Fouilles d'Abydos 

dans la Revue cl'tHque, la décel1l bt'e 1807, pp. -l30 et -l40; 

G. M[AsPERol, Nouvelles a1'cltéologiques et correspondance, dans la Revue 
archéologique, 1808, p. 3Oï; 

MASPERO, La Cal'rière administrative dt' ckua: hauts fonctionnaires égyptiens vers 
lafin de la IIIe dynastie, dans Études égyptiennes, t. II. Pat'is 1800, pp. 223-226. 

(3) Page 440. 
(4) ERMAN, Histol'ische _Vaclûese, dans la Zeitschrift fitl' iigyptische Spl'acfle l 

1892, p. 46. 
, (5) BORCHARDT, Btn neuer 'KiJnigsname der ersten DynasUe, dans les 
SitzungsbericMe de)' kiJniglich Pl'eussisclten Akade'ilzie der Wissenschaften zu BeÎ'­
lin. Gesammtsitzung vom 25. Tovember, pp, 10;:)4-1058, avec 2 figures; 
voir A. \VIEDEMANN, Observations on the Negadah Perioà, dans les P1'oceedings 
of the Society of Biblical A?'cheology. XIX, 1808, p. Il .. 1. 

(6) -Je dois à l'obligeance de la direction de l'Imprimerie Impét'iale de Berlin 

d'avoir pu reproduire l'intéressant cliché de la planche I. 
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Celte plaquq unique, le plus ancien monument historique du 

monde, est actuellement déposfe au Musée du Caire. 

Fig. G. - Plaque d'ivoire portant le nom du roi 
Ménès (Abydos). Grandeur naturelle. (Extrait de 
MORGAN, Rechel'cl~es ... IL: fig. 549, p. 167). 

Le nom de hémnière de Ménès se trou e SUL' un grand nombre de 
jal'l'es du tombeau de Negadah et, de plus, sur quelques-uns des 
monuments trouv{>s il _\bydos (fig. 7). Les rois cl'_\bydos sont donc 

z: . 

Fig. 7. - Impression d'un cylindre portant le 
nom de bannière du roi Ménès (Negadah). (Ex­
trait de MORGAN, RecheJ'ches ... II,fig. fl57, p. 168.) 

successeurs de Ménès, comme l'a\ aient, du J'este, prouvé les lectures 
de M. Sethe. Le fait de retrou\ el' le mème cllindre emplo) é 
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successivement dans les tombes de plusieurs rois m(}ntre bien qu'il 
s'agit d'une même famille ou tout au moins d'une mèrhe dynastie (1). 

Les fouilles furent, dans le courant de l'hiver 1897-98, conti­
nuées à Abydos, par ;~I. Al1lélineau, et Ces journaux nous annoncèrent 
cette stupéfiante nouvelle : on vient ùe découvrir le tombeau 
d'Osiris 1 (2). Le dieu Osiris, qui occupe une place si importante dans 
les légendes divines, a été un pel'sonnage réel divinisé seulement 
après sa mort. Les traditions égyptiennes nous apprennent, en effet, 
qu'Osiris régna sur l'Égypte et lui donna des lois stables. Son frère 
Set, par ruse, réussit a s'emparer de lui, le tua, et, après diverses 
aventures trop longues à raconter ici, le dépeça et répandit ses mem­
bres par tout le pays. Isis éplorée parcourut l'J~gypte recherchant 
les frrlgments du corps de son époux et partout où elle en rencon­
tra, elle éleva une tombe gardant la précieuse relique. Abydos pas­
sait pour posséder le tombeau le plus important, celui renfermant 
la tète du dieu (3). 

Le monument découvert par M. Amélineau est précédé d'un 

(1) JÉQUIER, Monuments contemporains du tombeau 1'o!/al de Negadah, dans 
MORGAN: Reche1·ches ... II, p. 260. 

(2) Voir, par exemple, Le Journal Égyptien. Le Caire, 1 cr février 18!)8. On jugera 
du ton de l'article par ce court extrait: « Ce ne fut pas sans une gl'ande émotion 
lJ pour moi que ce saint sépulcre de l'Égypte fut mis au jour par mes ouvriers qui 
Il ne s'en doutaient même pas: je touchais un sol sacré pour des milliers de géné­
Il rations et partout où l'on rencontre un sentiment religieux intime et profond, on 
" n'a qu'à s'incliner. Mon émotion était donc humaine de ce chef; elle l'était 
lJ encore plus par les conséquences de ma découverte qui venait à point pour prou­
" ver que ce qu'on a nommé mes théories, mes thèses, n'étaient pas de simples 
Il théories en l'air, des thèses à effet, mais bel et bien des réalités prouvées par des 
Il faits. Il (AMÉLINEAU) 

Voir encore dans Le Monde illustré du 16 avril 1898, l'article de 1\1. AMÉLINEAU, 
Les Fouilles d'Abydos en 1897-98, pp. 303-305, avec!) photographies et un por­
trait de l'auteur. 

(3) Le monument est désigné dans les textes sous le nom de (( Escalier du dieu 
g?'and )J. Les égyptiens aimaient à être ensevelis auprès de ce sanctuaire vénérable 
et des milliers de stèles funéraires ont été trouvées à Abydos. Voyez le catalogue 
qui en a été dr~ssé par MARIETTE, Catalogue des monuments d'A bydos. Paria. 

Les magnifiques temples de Seti 1er et Ramsès II à Abydos ne sont que des cha­
pelles funéraires, les tombes de ces rois se trouvent à Thèbes. 
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escalier, comme, du reste, plusieur cles tombeaux trouvés précé­
demment il Abydos; la construction de la tombe ne présente rien 
de spécial, pour autant, ùu moins, que les hrèves descriptions 
publiées jusqu'à présent permettent d'en juger. Une chose seul 
est assez extraordinaire: il l'intérieur ùu tombeau, M. Amélineau . a 
découvert un monument représentant le dieu Osiris reposant sur 
un lit funéraire à pieds de lions, lit orné aux. coins d'éperviers 
sculptés représentant le dieu Horus. Un cinquième épervier per­
sonnifiant la déesse Isis, placé au milieu du corps du dieu, rappelle 
un passage des légendes di \ in es relatif à la conception d'Horus. ' 
(Pl. Il, III et IV.) Pour M. Amélineau, le doute n'est pas possible, 
on se trouve réellement en présence du tombeau et du sarcophage 
du dieu Osiris (1). Cette décou erte, annoncée par son auteur dans 
plusieurs journaux q uOlidiens, a déjà trouvé un écho dans des 
ouvrages de vulgarisation récemment parus (2). 

(1) AMÉLINEAU, Les Fouilles d'Abydos et la découverte du tombeau d'Osiris. 
Comptes rendus de l'Académie des inscriptions et belles -lettres, 4e série, 
Tome XXVI, Paris 1898, pp. 278-28V. 

(2) AUGÉ DE LASSUS, L'A rt égypUen. Petite bibliothèque de vulgarisation artis­

tique. Paris. Société française d'éditions d'art, 1808, pp. 10 et Il. 
Ce livre, qui n'a du reste auc.une valeur scientifique, est rempli de pages dithy­

rambiques, à propos de tout. En voici un exemple: « ••• et ne vient-on pas (la date 
)) est désormais historique), le premier janvier 1808, d'exhumer, aux hypogées de 
)) la nécropole d'Abydos, la momie d'Osiris lui-même, de ce roi-dieu que l'on sup­

)) posait un mythe, un fantôme objet d'une longue adol'ation, non pas un être 

)) réel, mais qu'il faut bien reconnaître maintenant pour un être ayant vécu, ayant 
»régné. i la mort est une loi, du moins la vie la doit fatalement précéder. On 

)) estime, et non sans vraisemblance, à dix mille ans ou à peu près, l'âge de cette 

" épave humaine. Le fouilleUL', l'heureux inventeur, M. Amélineau, l'atteste, et la 
)) gloire n'est pas médiocre d'avoir ainsi affirmé la réalité humaine et tangible de 
» ces lointains souverains qui régirent la terre d'Égypte. Ils furent des hommes 

» avant de passer dieux. Ainsi s'augmente encore pour l'Égypte la prodigieuse 

» reculée de l'histoire. » Plus loin, p. 26, ce sont des phrases enthousiastes pour 

célébrer le transport en chqmin de fer de la momie de Ramsès II : « Du moins, 
» on lui fit les honneurs ùe la première classe et du compartiment réservé ... )) Et 

cela, dans un lllanuei d'art égyptien compt:mt à peine 60 pages occupées en grande 

partie par des figures qui n'on t aucun l'appol't a"ec le texte! - Il est regrettable 
qu'une collection qui a commencé par un superbe petit livre de M. E. Pottier 
sur « Let peintu1'e indust1'ielle chez les 61'ecs. li soit continuée par un volume pareil. 
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Cependant, il faut bien reconnaître que l'importance de la décou­
verte a été singulièrement eXflgérée. On a \:u précédemment 
quelle était la théorie de )1. Amélineau: les premiers rois sont, 
d'après lui, anté-historiques; le monument exhumé la seconde 
année des fouilles étant celui des dieux Horus et Set, les dynasties 
divines entrent « de plein pied dans l'histoire ». Enfin, le tomheau 
décou,-ert cette année non loin du précédent ne peut être que celui 
d'Osiris. Si l'on se rappelle ce qui a été exposé plus haut, l'explica­
tion proposée sera rejetée a priori: les rois d'Abydos ne sont pas les 
Nez:).;;, puisque ]a lecture <le leurs noms les identifie avec des 
souverains de la lO dynastie; le tOlllbeau c\'llorus ct Set n'est 
autre que celui de Khasakhmoui, prédécesseur immédiat de Snofroui, 
premier sou verain de la Ive d~ nastie. C'est donc dflns les limites de 

. la le à la l\Te dynastie qu'il faut chercher il placer ]e nouveau roi 

dont le monument funér.aire a été c\écou \ ert. 
Or, c'est préçisément la conclusion à ]afJuelle conduisent les com­

munications faites par des témoins de la découverte. Les détails 
qu'ils donnent ne laissent fi ue très peu de place il l'hésitation. Dans 
une tombe voisine de celle d'Osiris, .M. lJaress~, conservateur 
adjoint du )lusée de Gizeh, a ramassé des bouchons de jarres portant 

le nom du roi ~r Pil'senou ( 1). Cc roi , qui n'cst mentionné sur 
NV\fV'.A 

aucune hste royale, est connu depuis plusieurs années déjà par des 
monuments d'un prêtre du nom de Shiri. Sur une stèle funéraire de 
ce personnage, on trouve le nom du roi Pirsenou flssocié à cel ui du 
roi Sondi de]a Ile dynastie (2). Le tombeau découvert par M. Améli-­
neau doit être, pfll' conséquent, contemporélÎn, sinon très voisin de 

l'époque de Pirsenou et Sondi. 
Une chose reste alors ù expliq uer, la forme insolite du sarcophage. 
M. Maspero émet il ce sujet une h~ pothèse certes bien sédui-

(1) G. MASPERO, Nouvelles ((-rchéologiques et correspondance, dans la Revue 
archéologique, 1898, p. 307. 

(2) MARIETTE, Les ~lI1astabas de l'ancien empi1'e. Paris: Bouillon, 188!), pp. 92 

et 93; 
MA PJolRO~ Histoù'e ancienne des peU1Jles de l'O?'ie'llt, l, pp. 236-237 et fig. de la 

page 237. 
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sante et infiniment probable (1). Pour lui, « le torpheau d'Osiris des 
dynasties thébaines a pu être ft J'origine le tombeau d'un sou­
verain des dynasties thinites. » (2) En d'autres termes, un roi dont 
le nom aurait présenté de grandes analogies avec celui du dieu Osi­
ris aurait pu, par la suite des siècles et après de longues périodes 
d'oubli, se confondre avec la personne d'Osiris lui-même. La piété 
particulière d'un souverain aurait consacré dans le tombeau du 
roi des d) nasties primitives un sarcophage représentant le dieu cou­
ché sur son lit funéraire, et les populations seraieut venues en foule, 
pendant des milliers d'années, déposer d~s offrandes pour le dieu 
qui s'était de la sorte substitué au vieux monarque. Or, dans la 
le dynastie, nous trouvons précisément un roi Ouénéphès-Ouéné­
phrès? « dont Je nom est une transcription fort exacte de celui 
d'Ouonnofriou-Ouonnofiri attribué à Osiris roi. » 

Ce qui confirme du reste assez bien l'hypothèse de ~. Maspero, 
c'est encore la date probable du sarcophage. Le savant académicien 
s'exprime comme suit: « Tous ceux qui ont pu en juger directe-­
ment, sauf M. Amélineau, pensent qu'il n'est pas antérieur à la 
XVlIIe d) nastie, et c'est bien l'idée qui m'était venue tont d'abord. 
Après avoir vu les photographies, jc me suis demandé s'il n'y aurait 
pas lieu d'en reculer la datc jusqu'au moyen-empire; c'est Ul toute­
fois une question qui ne dey ra être tranchée qu'après une étude 
attentiye de l'original. » M. Daressy a bien voulu m'adresser quel­
ques renseignements sur ce point. Voici ce qu'il m'écrit: « L'ins­
cription dédicatoire est martelée; d'après les traces de signes, je 
crois qu'elle donnait le protocole d 'un roi du moyen-empire non 
encore déterminé. Certainement, ce monument n'est pas archaïque; 
les objets trouvés pendant le déhlaiement datent plutôt du nouvel 
empire et de l'époque saïte. Le cénotaphe était le but d 'un pèlerinage 
qui a été en faveur pendant de longs siècles, mais certainement ce 

(1) MASPERO, ObservaUons au sujet de la communication de M. AMÉLIN~AU, 
dans les Comptes 1'e?ldus de l'Académie des inscdptions et belles-lett1'es, IVe série, 
t. XXVI, Parie, 1808 pp. 290 et 291. 

(2) Abydos était située dans le nome thinite d 'oü les premières dynasties étaient 
originaires. 
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n'est pas encore l.ü ce que les Ég) ptiens entendaient pal' tombeau 
d'Osiris à Abydos (1). » 

Il est néanmoins prudent, avant d'avancer des opinions catégo­
riques au sujet des monuments de ces dernières fouilles, d'attendre 
leur publication intégrale qui, espérons-le, ne se fera pas désirer trop 
longtemps. 

J'ai exposé jusqu'à présent les résultats des décou vertes récentes, 
principalement en ce qui concerne les noms royaux; il est temps 
d'esquisser en quelques traits rapides les premiers temps de l'his­
toire de l'Égypte tels qu'il est possible actuellement de les entre­
voir. Quels furent les premiers habitants de l'Ég~ pte? C'est là un 
problème dont la solution ne peut être donnée avec toute certitude. 
Les travaux publiés déjà sur les ossements découverts dans les 
nécropoles préhistoriques concluent tous à un mélange de races ou 
à des modifications plus ou moins rapides d'une même race par 
l'immixtion· d'éléments étrangers (2). 

Je crois bien faire en transcrivant ici une partie du résumé des 
études publiées par M. le docteur Fouquet du Caire, dans l'ou vrage 
de M. de Morgan (3). M. le docteur Fouquet a étudié des séries 
de crânes de Beit-Allam, Negadah sud, Kawamil, Negadah nord et 
Guebel Silsileh, marquant une progression constante dans l'âge des 
sépultures: « Si nous cherchons maintenant, dit-il, quelle est l'origine 
de la race la plus ancienne, nous vo~ ons que, par son indice (cépha­
lique) moyen de 70,6 pour les hommes et de 70,77 pour les femmes, 
le type de Beit-Allam semble se rattacher ù la race élevée de l'rnde 
qui a fourni les Guèbres, dont l'indice est de 70 (Khanikoff,'Duhous-

(1) Lettre du 22 avril 1808. 

(2) D. FOUQUET, Notes sU?' les squelettes d'El- ';Ammlz, clans MORGAN, 

Recherches ... l, pp. 241-270, avec 6 figures; 

D. FOUQUET, Recherches sur les c1;ânes de l'époque de la pierre taillée en l,'gypte, 
dans MORGAN, Recherches ... II, pp. 260-380, avec 66 figures; 

R. VIRCHOW, Ueber die ethnologisclœ Stellung de?' pJ'iiMs{orisclzen und 27J'otolzis­
t01'ischen Aegypte1' nebst Beme1'kul1gen iibe1' E11tfii1'b1I17g und T'el'fii)'bung de?' 
EMre. (Aus den Abhandlungen der kœnigl. P1'euss. Akade1!1if' de)' Wissenscll({ften 
zu Berlin), 20 pp. mit 2 Tafeln. Berlin, Reimer 1898. 

(3) MORGAN, Reche?'clles ... II~ pp. 377-379. 
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set*). La chevelure noire et lisse, la douceur de caractère se rap­
portent bien aux observations que j'ai faiLes. Ces peuples devaient 
avoir des mœurs paisibles, car sur 23 crânes ou squelettes, je n'ai 
trouvé la trace que d'une seule lésion traumatique. Les rares che­
veux dont j'ai pu constater la présence avaient l'aspect, la mode 
d'implantation et toute la manière d'être de ceux que j'ai pu obser­
ver à l'état moderne sur des Persans à crâne allongé. La tradition 
biblique, qui attribue aux Égyptiens une provenance asiatique, serait 
ainsi confirmée ** ... 

« A Negadah sud, l'indice céphalique de 72,73 pour les hommes, 
73,.f 3 pour les femmes, incite à les coniparer aux Hottentots, aux 
Boschimans (72,42), aux Cafres (72,54). La trouvaille ~aite, à Nega­
dah même, de statuettes stéatopyges (1), parM. FlindersPetrie***, lui 
a suggéré la mème idée, à laquelle il n'a pas paru s'arrêter, en der­
nière analyse. On sait cependant que cette race a pénétré jus­
qu'en France et a pu passer par l'Ég~ pte en rétrogradant. Le 
manque d'éléments directs de comparaison, la nature lisse des rares 
cheveux observés, le moins grand épatement du nez me font sus­
pendre mon jugement. Cette série n'est, du reste, pas absolument 
homogène ... Je noterai seulement deux faits: 10 l'introduction pro­
bable d'un élément berbère dans la série ... ; 20 le rapport très frap­
pant des dimensions moyennes des diamètres antéro-postérieur et 
transverse maximum de nos sujets et des Pélages de Morton****. 

» Les crânes de Kawamil, qui ne sont peut-être que le rameau 
déformé de Beit-Allam par suite de l'introduction d'un élément à crâne 
plus court, berbère ou guanche, peuvent être, par leur indice, leur 
nez et leurs cheveux, comparés au type nubien d'Elephantine. ») Les 

* Dict. des sc. ant7~1·opol., p. 420 (note de FOUQUET). 

** MASPERO, Hist. anc. des peuples d'01'ient, p. 14, 1886 (note de FOUQUET). 

*** Ballas and Negadah, FLINDERS PETRIE, 1806 (note de FOUQUET). 

**** S.-G. MORTON, Cmnia aegyptiaca, p. 30. Philadelphie, 1844 (note de 
FOUQUET). 

(1) Une statuette de cette espèce est conservée au Musée de Berlin où j'ai eu 

l'occasion de l'examiner 1 éc( mment. Le dé,-eloppement exagéré que préEentent les 

fesses ne peut être attribué à une maladresse d'interprétation: c'est là certainement 

un exemplaire tout à fait caractéristique de stéatopygie. 
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crânes de Negadah nord ct de Guebel-Silsileh ne fournissenl actuel­
lement aucune solution . .M. Fouquet termine en remarquant qu'il ne 
sera pas sans intérèt « d'avoir pu retrouver, dans ces nécropoles, des 
lésions pathologiques permettant de reconnaitre, ~I ces époques 
lointaines, des traces de deu x IIlal<ldies qui dOlllinent encore aujour­
d'hui toute la pathologie par les l'anlges qu'elles exercent: la tuber­

culose ct la syphilis ( 1). » 

~ l) Cette dernière affirmation m'a paru intéressante au point de vue de la ques­

tion de l'existence pré-colombienne de la syphilis. J'ai oumis au DI' Bayet les 
reproductions des ossements sur lesquels le docteur Fouquet reconnaît des lésions 

syphilitiques. Voici la note qu'il a bien voulu me communifluer: « Dans une ques­
tion aussi délicate et aussi controversée que celle de l'antiquité de la syphilis, la 

plus grande prudence s'impose quand le diagnostic de cette maladie repose sur 
l'examen d'ossements porteurs de l';sions pathologiques. Cela est encore plus vrai 
quand ce diagnostic doit se faire d'après des reproductions et sur l'étude des des­

criptions qui en sont faites. Aussi les conclusions aj/h'matives auxquelles on arrive 
ne peuvent-elles avoir qu'un caractère de probabilité et non de certitude scientifique. 

Ces réserves faites, Ifoici mon avis sur les ossements Negadah sud nO 10, Kawamil 

nO 14 F, EI-Amrah nO 4 et Kawamil nO 26 F. 
10 Negadah sud nO 10. A mon avis, ce cas ne se rappol'te pas à la syphilis. Dans 

son ensemble, il est caractérisé par deux peti tes exostoses de l'arcade zygomatique 

au-dessus du conduit auditif, d'ulIe exo 'tose à. l'os iliaque gauche, d'exostoses sié­
geant surtout à l'extrémité des os longs avec intégl'ité de la diaphyse, enfin, d'épines 
osseuses au niveau de certaines insertions musculail'es, Si ç'était de la syphilis, ce 
ne pourrait être qu'une syphilis tertiaire. Or, celle-ci Il 'a jamais la symétrie observée 
sur les osssements dont 1I0US nous occupons; il ne saurait nOIl plus êtl'e question 
d'ostéomyélite gommeuse; enfin, derniel' argument, If's siéges de prédilection de la 
syphilis osseuse tertiaires sont épargnés. En effet, ni la (liaphyse des os longs, ni la 
crête antérieure du tibia, ni les cotes, ni le stel'l1um, ni la clavicule ne pl'ésentent de 

lésions hyperostosiques. Contrail'ement à l'opinion de Zamhaco et conformément à 

celle de Gangolphe, je me pronollce contl'e l'hypothè e de lésions syphilitiques. 
20 Kawamil nO 40 F. Il s'agit d'ulcérations SUl' la face externe du pal'iétal dl'oit. 

A mon avis il est impossible de se prononcer; la seule disposition qui ferait songer 

à la syphilis est la forme elliptique des ulcérations; ce seul fait lie suffit pas pour 

poser un diagnostic de syphilis. 
30 El-Amrah nO 4. Ici les lésions du frontal (ulcérations): pal' leur disposition, leur 

Foupement, pourraient se l'apporter à la syphilis , En procédant par exclusion on 
arrive aussi à ce diagnostic, Il ne s'agit certainement p3S de lésions traumatiques; 

très probablement nous n'avons pas affaire à des lésions tuberculeuses (qui n'ont ni 
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Cette race indigène, dont les caractères ant.hropologiques ont été 
dé::nis provisoirement de la sorte, occupa toute la haute Ég~ pte, 
dans les pays situés entre Silsileh et Sohag, c'est-à-dire sur une lon­
gueur de 350 kilomètres dans la vallée du Nil, et SUl' les deux rives 
du fleuve. Les stations préhistoriques nous . conduisent, d'une part, 
jusqu'à \Vadi-Halfa, d'autl'e part, jusqu'aux environs du Caire, fOI'­
manl une chaine continue au travers de l'Égypte, comprenant le 

Fa:-oum et les Oasis (1). 
M. de MOI'gan étudie chez ces populations primitives successi ve-

ment les caraclères physiques, les tatouages, le costume, La parure, 
la danse, les habitations, la chasse, la pêche, la navigation, L'agri­
culture, l'élevage, les industries, les arts, les coutumes funéraires et 

la religion (~). 
il est impossible d'insister ici SUI' ces différents points, mais je 

dois cependant m'al'l'èlel' quelque peu à l'étude de la cél'amique, et 
dire ensuite quelques mots des usages funéraires el de la religion. 

La céramique présente un intérêt tout particulier, car, le plus sou­
vent, c'est grâce à ses produits que les tombes peuvent être datées; 
c'est par elle également qu'il sera peut-ètre un jour possible d'éta­
blir des di \ isions précises dans la période préhistorique. Je résume 
les remarques de M. de Morgan, l'envo~ ant ceux que La question 
intéresse plus spéciaLement aux chapitres spéciaux de cet auteur, où 
ils trouveront reproduits, avec la plus scrupuleuse fidélité, tous les 
t~ pes céramiques exhumés (3). « Les tenes grossières sont fort abon-

----------------------------------------------------------
cette disposition, ni cette forme). De tous les crânes examinés c'est celui pour lequel 

le diagnostique de syphilis est le plus probable. 
40 Kawamil nO 26 F. Ici, il s'agit de lésions post mo/'tem, comme l'auteur lui-même 

l'a reconnu. Si j'en parle, c'est pOUl' rappeler que des lésions semblables ont été 
décrites, par VIRCHOW, sur des crânes amél'icains. Comme ici, les altérations 

osseuses étaient dues aux fouissements d'animalcules après la mort. (Voir VIR­
CHOW, Zur Geschichte de?' Lues, dans Be?'Ziner Dermatologischen Vtl'einigung, 

12 novembre 1895) . » 

(1) MORGAN, RecM1'cltes ... II, p. 14. 
(2) MORGAN, Recherches ... II, pp. 53, 56,56,58,65,65,67,84,89,9.,1,98,101, 

125, 132, 142. 
(3) MORGAN, Rtcherchts ... l, pp. 151-164, fig. 374-492 et pl. I-IX. - II, pp. 119~ 

129, fig. 361~438. 
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» dantes dans les nécropoles indigènes, elles sont ouvrées à la main 
» sans le secours du tour. Comme d'ai1leurs dans toutes les poteries 
» de ces époques, la pâte est jaunâtre ou brune, souvent mélangée de 
» gravier et de brins d'herbe; elle est mal pétrie et les vases portent 
généralement la trace profonde des doigts du potier (1 ). 

On rencontre plus rarement des vases en terre, ornés de dessins à 
la pointe, dessins qui, parfois, sont remplis d'une pâte blanche; on 
les trouve également dans les tombes des premiers égyptiens. Au 
contraire, les vases en terre rouge lisse, composés d'une pâte fine, 
sont très rares dans les tombes postérieures ù"la fin de la période 
néolithique (2). « Dans la plupart des cas, les vases de terre rouge 
sont ornés d'une bordure teintée en noir et leUl' intérieUl' est coloré 
de la mème manière. Quelquefois, le fond seul a été enùuit de cou­
leur (3) , » Cette dernière série offre des décorations blanches repré­
sentant des animaux, des hommes, des ornements géométriques, etc. 

Les produits les pl us re~arquables de la céramique préhistorique 
sont les vases jaunes à peintures rouges, présentant des dessins par­
fois très compliqués. Ces vases, fort abondants dans les nécropoles 
préhistoriques, font pl'esque totalement défaut dans celles des pre­
miers temps ùe ]a conquête égyptienne (4-). 

Le mode de sépulture est extrêmement intéressant. Dans les nécro­
poles préhistoriques, dont les principales sont celles de Kawamil, 
EI-Ragagnat, Beit-Allam, El-'Amrah, El-'Karnak, Ballas, Zawaïdah" 
Toukh et Kattarah (5), le squelette est placé sur le coté gauche, les 
membres repliés, les genoux à la hauteur de la poitrine et les mains 
devant la face. La tête est généralement située au sud, bien que 
l'orientation des tombeaux ne soit pas rigoureusement la même dans 
tous les cas (6). 

(1) MORGAN, Recherches ..• II, p. 119. 
(2) MORGAN, Recherches ... II, p. 120. 
(3) Ibid., p. 121. 
(4) Ibid., p. 122. 

(5) Les localités sont citées en remontant le cours du Nil. 
(6) MORGAN, op. cit., II, p. 132; 

L'auteur, p. 141, dit avoir constaté le même mode d'ensevelissement dans les 
cistes de l'Arménie russe et dans les dolmens des pays caspiens. Il rappelle qu'on a 
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Voici un spécimen carclCtéristiquc de ces tombes (fig. 8). Des pro­
céùés sommaires de conservation des corps sont déjà mis en usage; 

~~~ 
""I~.2_I"">..§J~~e-~~~~ ~~~ ~~. 

~~~ 
.~()~:~ 
~ ~C')~ 

lNg. 8. - Sépulture préhistorique (El-'Aml'ah). 1/20 grandeur naturelle. 
Extrait de MORGAN, Recke1'ckes .•• II, p. 132, fig. 492.) 

M. (i~ouquet a reconnu, dans certains crânes de Beit-Allam, des 

signalé cette coutume au Danemark, en Algérie et dans la plupart des pays de 
l'Europe. 
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traces de bitume (1). Pa l'fois, on peut voir que le COl'pS a vaiL été 
enveloppé d'une natte ou d'une peau de gazelle (2). 

« Le mobilier funérail'e se composait de vases gl'ossiel's, renfel'­
mant des débris des <?ffr'andes qu'on Y avait déposées, de vases en 
terre l'ouge peints ou non en noir à l'intél'ieur' et SUl' les bords, de 
vases jaunes décorés en l'ouge, de vases de piene dure ou d'albâtl'e 
très grossiers ou peu communs, de plaques de schiste représentant 
pal'fois des animaux, de silex taillés et de bijoux grossiel's en iyoire, 
en os, en nacre ou en cornaline (3). » Ce procédé d'ensevelissement, 
particulier aux populations indigènes, persista pendant les premières 
années de l'occupation égyptienne; nous y reviendrons dans un 
instaht. 

Quant à la religion de ces populations indigènes, elle était extrê­
mement rudimentaire. Croyance à une vie après la mort, prouvées 
par les offrandes funéraires; croyance à quelques divinités gros­
sièl'es, attestée peut-ètre par les figurines trouvées dans les tombes, 
les représentati<?l1s d'animaux en schiste (4) et les amulettes ('1); voi!ü 

(1) Dans MORGAN, op. cit.. Il, p, 3-18. Sur la momification des têtes, voir 

en outre, G. SCllWEINI!' URTH: Vormenesische Altel'tlütmeJ' in Aegypten, dans la 

Zâtschrijtj'ür Ethnologie, 1807, pp. (27) à (32), avec des remarques de VIRCHOW; 

E. SALKOWSKI, Untel'suchu1lg de?' harzartigen l1fasse aus dem iigyptisclten 
Schiidel und des lnhaltes eines Schitdds aus Peru, dans la Zeitsckrift für Ethno­
logie, 1897, pp. (32) à (34); 

G. SCHWEINFUR'l'II, Neue J/o,t'schungen in Aegypten und die Embalsamil'u1lg von 
Kopfen im Alterthum, dans la Zeitsckrijtfül' Ethnologie, 1897, pp. (131) à (138), 
avec une lettre de FOUQUE'r et des remarques de yJRCHOW; 

E. SALKOWSKI, Weitere Untersuchungen von aus de?', SchiidelhOhle von Mumien-
kopfen entl~erten Massen, dans la Zeitsch. fÜ1' Ethnologie, 1807, pp. (138) à (140). 

(2) MORGAN, Rechet'ches ... Il, p. 134. 
(3) MORGAN. Recherches ... II, pp. 134 et 135. 
(4) MORGAN, Recherches ... l, pp. 149 et 150 et fig. 349 à 371 ; 
MORGAN, Recherches ... II, p, 144 et fig. 476-508, t. l, p. 140. u Il semblerait 

qu'ils eussent été autrefois considérés comme fétiches ou comme divinités li; t. II, 
p. 145, M. de Morgan réfute l'opinion de M. Maspero, qui, parlant de ces palettes 

d'ardoise, s'el:primait ainsi: Il Elle servait à préparer le fard pour les yeux, ... » 

{Revue critique, 15 févr. 1897, pp. 123 et 124). C'était là aussi l'opinion de M. PETRIE. 

-M. WIEDRMANN les regarde comme des représentations des animaux sacrés des diffé­

i'ents dieux de cette époque. (W lRDK~IANN, Observations on the Nepadah Pe1'iod, 
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brièvement ce que nous (connaissons de ces premiel's déb~ts de la 
religion SUl' la terre qui devait èh'e bientot habitée pal' le peuple le 
plus religieux du monde (1 ). ' 
. Tel~ étaient, trop rapidement résumés, la civilisation, les usages et 

les croyances de La population indigène Lors de l'al'rivée des Égyp­

tiens. 
D'où vinrent ces envahisseurs? Cette question, déjà .Longue­

ment discutée (2) sel'a, selllble-t-il, l'ésolue détiniti,-emenl dans 
un très bref délai. Les faits sont très nombl'eux qui 'permettent de 
faire ,enit' d'Asie les premiers Ég) pliens; de toùLes parts, des 
savants de spécialités ditl'él'entes étudient le problème en se basant 
sur des documents d'ordres divers et semblent èlœ d'accord pour 

dans les P,'oceedings of the Soéiety of Biblical A1'cheology, XX, 1898, pp, 107 et 
108. Ces plaques de schiste, dont on peut voir un certain nombre d'exemplaires au 

Musée de Bel'lin notamment, représentent surtout des poissons, des tortues, des 
oiseaux. Je me suis demandé s'il ne fallait pas reconnaître dans ces animaux 
figurés, un moyen d'assurer au mort la pel'pétuité des aliments en déposant dans 

.~ .-
. - " : .~ .• ! 

.' ~ .. 

l'NV -. ~~ 
.. . •. 

~. 

Figul'i;les ù'ivoil'e' ~,èl;;~sentant des POiS:,;OIIS. (:'\egaùah ), 
1/2 grandeur natul'P,lle. (Extrait de l\10ROAX. Rfcllel'ches ... II, 
p. 193, fig. 701, 708, 710, 712). 

bon nombre de poissons en ivoire dont le but alll'ait été le même que pOUl' les 

plaques de schiste. On connait des représentations de poissons en pierre ùéposées 
dans les tombes comme offl'andes 011 ex-votos , ju. qu'à r'époque saite. (Voit, MOR­

GAN, Reclte1'ches ... II, p. 124). 
(1) MORGAN, Recherches ... II, pp. 142-14;), fig . .:1ï6-512. 

(2) Voir la bibliogl'aphie donnée pal' ~lAf:PERO, H1·~toi1'e des peuplts de l'Orient, 
I, dans les notes des pages 45-48 ; 

Plus récemment voir J. DE RouoÉ, Origine de ,(( 1'ace égyptienne, dans 

il!&IiWl'l'tS d,e la SocieU nationale des A.'i1tiquaù'es de ft','({f/ce, t. LIV, 1895, pp. 2fA­

;487, 3 planches. 

T. IV. 
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l'egardel' les Égyptiens et les habitants des bords du Tigl'e et de l'Eu­
phrate-comme étroitement apparentés. 

M. de Morgan ( 'I) s'appuie SUl' des arguments tirés de la linguis­
tique (2), de l'écriture (3), des al'ts, de l'usage des métaux et des 
briques; des mesures (4-), de l'emploi des cylindres (5), des animaux, 
des végétaux et du moùe de sépulture. 

M. Wiedemann étudie la question au point de vue des tl'aditions 
et l'e~herche la route suivie pal' les Égyptiens (6). Un fClit est étCl­
bli à toute évidepce, ("est que la marche des en\'ahissseUl's se fit en 
descendant le Nil, en pl'enClnt pl'ohahlernent comme point de dépal't 
les environs de la ville de Cosseïl', SUl' les bords de la mer Rouge. 

« En admettant que le point de départ de l'invasion se trouve -
dans les envü'ons de CosseL!', on ne peut pas en conclure que ce 

(1) MORGAN, Recherches ... T, pp. lûO-108, - H, pp. 19-2:-3. 

(2) Voil' entre autres, BE:\'FEY, UebeJ' dflS rei'hiiltniss der Ae,qypUschen Sp1'flclu: 
zum SemiUsclten SprackstamïJt, 184-1; 

SCHWARTZE, ])as alte Aegypten, t. l, ,2Le" Theil, pp. 2003 et suiv., 1843; 

J, DE R01\GI~, Recltercltes SUi' !PS mOi/Wjlents qU'OJ1 pt~tt attribuer aux 6 premières 
dynasties de lJ![anétlwn, 1886, pp. 2-4 ; 

LEPSluf:, UebeJ' die A rmaMne eines sogenrtnntèn prdhistol'ischen Sleinalte1's in 
Aegypten, dans la Zeitscltriftfü1' (lfgyptische Spl'rtche ... l~O, pp. 92 et suiv,; 

MASPERO, Les Pronoms personnels M rJ,(jyptiel~ et dans IfS langues sémitiques, 
Jans les J1émoil'ts de la Société de linguistique,.t. II, 1872, pp. 1 et suiv.; 

ERMAN, Das Ve1'kitltniss des A.egypttschen zu dem semitischen 8pracken, dans la 
Zeitschrift deI' MOJ'genldndischen Gesellscka/l, t. XLVI, pp, 85-129. 

(3) Pour l'écriture, on peut consultel' MMWERO, Histoù'e ancienne des peuples de 
l'Orient, t. l,pp. 726 et 727 ; 

BALL, BabylonianHie1'oglypltics, dans les Proceedings oftke Society of Biblical 
A.1'cheology, XX, 1898, pp, 9-23. (Plates and Cuts). 

(4) C. MAUSS, L'Église Saint-Jérémie à Abou-Gosck. ~We$U1'e tltéo1'ique des 
piliers de Tello, 1804. « M. C. Mauss a constaté que l'unité de mesure qui a servi à 
la construction des monuments de rfello est identique à la coudée égyptienne. » 

(MORGAN, Recherches ... II, pp. 22-23). 

(5) yoir plus haut p. 10. 

SAYCE, Tke Beginnings of the Egyptian MonaJ'clty, dans les Pl'oCeedings oJ tne 
Society of Biblical A1'cheology, XX, 1898. 

(6) WIEDEMANN, Les A10des d'ensevelissement dans la nécropole de Negadah et 
la question de l'origine du peuple égyptien, dans MORGAN, Recherches ... II, 
pp, 223~228. 
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pa~ s ait pte la patrie réelle du peuple èg~ ptien, les bOJ'ds de la Illet' 

Rouge n'ayant jamais pu offl'ü' à une popelation · un peu nombreuse 

les terrains nécessaires à sa subsistance. Cette contrée ne peut avoir' 

été qu'une étape déllls la migration de ce peuple dont il faudra alors 

rechercher l'origine plus loin, ;'t l'est, yen; l'Al'abie (1), » 

Les analogies que M. \\ïedema nn eonstate entl'e la ci\ilisation 

égyptienne et la civilisêltien bab~ Ionienne sont telles qu'il conclut 

de la manière suivante: « On est en <Iroit, en se basant SUl' ces ana­

logies, d'émettre L'opinion que les deux ciyilisations ont une origine 

commune, fJu'elles ont appoJ'té les gerllles de leul' dé\ eloppement 

d'un pays dans lequel elles \' ivaicnt ensemble. Comme la n1élrche de 

la civilisation chaldéenne remonta l'Euph,'atc, il raut chercher ce 

pa~ s en premier lieu en Arabie (2). » 

Les conquérants étaient en possession des IlIAtaux comme l'indique 

bien la légende l'elati \ e il la eonquète du pa ~ s pal' Horus, qui ne 

l'emporta la vietoil'e qu'a vee l'aide des Mesniti-u, des forgerons, 

c'est-à-dire des hommes connaissant L'usage des métaux (3). 

M. Scll\\'einfurtlt (4) s'appuie, pOUl' affirlller l'origine asiatique, 

sur la connaissance de certains arbres. 11 renH\l'fJue que les relations 

les pLus anciennes qui l'elient à l'Égypte, l'Al'élhie et les pays voisins 

de l'autre l'i \ e de L" me)' Rouge sont témoignées pal' la prédomi­

nance des deux arbres sacrés du culte p.g~ ptien, le s~ COIllOl'e et le 

pel'séa (Mimopsus). )1. Amèlineau, dans ses l'écentes fouilles d'Aby­
dos, ,1 trou \ é dans les tombes de nOlllb,'eux {'ruits de sycomol'e dépo­

sés cornIlle otfr',\lldes (5). 

(1) WIEDEMANX, ùan" MORGAN, Recllerches ... lI , p. 226. 

(2) IDE~[, p. 227. 

(3) ÎlIASPERo, Les FOJ'.r;ei'ons d'Horus et la légende de l'HoJ'us d'Edfolt, dans 

É'tudes de religion et d'c(1'cMologie égyptiennes, Il, pp. 313-:336. 

(,4) Le lieu d'origine serait j'Arabie Heul'eu"e. 

Voir SCHWEINFURT, SUI' cedains 1'apports ent/'e l'Arabie Heui'euse et l'ancienne 
É'gypte, 1'esultant de son del'/du voyage à Z' Yémen, 1800. 

(5) SCH\VEINFURT, Uebel' den Urspl'ung det' Apgyptel', dans la Zeitscll1'ljt fül' 

Ethnologie, lSm, pp, 21;:3-286, surtout p, 2Gi, 
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Des pl'euves analogues ont rlA tirées de l'étudt' des ani mau x (n, 
des coquillages, ~tc. 

La lutte des envahisseur' fut longue et diffieile; les traditions en 

ont conservé le sou venir assez. \ (Igue dans les guerres entre Horus 

et Sit, guerres qui, d'après une légcnde, se terlllinèœnt pal' un acconl 

entre les deux parties (2) . Lcs eu vélhisSClll'S, probablelllent peu nom­

breux, nc purent (lSSUl'rJ' leur supériorité que pal' les armes de 

métal que les indigènes ne connaissaient pas. En quel endroit les 

conquérants s'établirent-ils en prcmier licu? Yoici, d'après ~. de 

Morgan, la raison qui a pu les drterminer ~ se fixer sur la rive 

gauche du Nil: « Le pa~ s <l 'Égy ple' où ,'art de tailler lc silex parait 
avoir été le plus dpyeloppp est, salis ('ontredit, lp territoire compris 

entre ~egadah (,t !\,\\Y:llnil, sur la rive galJ(·he du \ï1. n semble 

s'ètL'e formé I~\, \ t'rs I,l lill dt' 1<\ p(~J'i(ldt' J'ohellhausienne, un VPJ'i­

tahie foycr de ci\ ilisalioll, peut -l'tet' llIèllH:' un groupement politique, 
el il n'est pélS surprenant de \ oir qut' lps envahisseurs fixèrent toul 

d'abord le centJ'e dc leur gOU\ eJ'JH'IIH'Jll dans ccs régions plus ciyi ­

lisées q':le les autJ'es » (:3). 
Au contact de ces em ahisscllJ's, il se [>rolluisit <le lwofoncles modi­

fications dans les mœurs el It:':i CoulUllles dt' la l'ace indigène qui, 

sembLe-t-il, av:üt rté, \'cr's 1 .. \ 1 Ve dy nastie, presque entièl'el1lent 

ahsol'bét' pal' la J'ace ('onf!U(Wantl'. l'Ji seul usagc Iwrsisla, pins ou 

moins étendu, celui des outils et des arJllP., dt.' piel'J'l' . 
Les coutumes funéraircs se 1I1odifii'J'('J1t lrl'S rapid<'ml'nl el les 

nécropoles L'emontant aux premiers temps dc l'occupation égyp­

tienne, telles que celles de KawHlllil, Om-el-Ga'ab, Gebel-el-Tarif, 
Nagadab, SiLsileh, montrent, ù ('ùté dc l'ancien mode d'ense\ elis­

sement, un autre procédé indiquêlnt un souei plus grand de la con­

sel' alion des corps, Les lOJllbes présentant la disposition archaïque 

sont cependant reconnaissablcs de relles de la période néolitique pal' 

(1) SCHWEIN~'UR'l', Ueber den lJl'Sp"lmg der .1egypter, pp. 268 et suh' . 
ConN'a, MOR'l'lLLET, _Vègres et civilisation égyptienne, dans JfatéJ't'aux pOUl' l'Jds­

toù'e de l'kornm(', 3e série, t. l, p. 119, cité pal' MORGAN, Recherches ... 1~ p. 195. 

(2) MA~PERO Histoù'e des peuples de ['Orient, l, pp. 174-178. 

(3) MORGAN, Rec1terckes ... II, p, 7 . 
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la présence de \ ases c~ lindriques en telTe gl'ise, de gl'andes urnes 
ovoïdes en pàte gr'osssière el enfin d'objets mét<llliques ('1). (Fig. 9). 

c~ G q" . -'"' 
".(J 

s' <~' ~~ 
b 0 (, \~ 

~ 
,0 

0; 

O~ 
, 
~~ If, ')~ 
~' 

<,. ( 

\~ ) 

Î è, ,~ 
1 1 

},O 
Û J' 

() 
0 

('1 

\Y 

'. .. _~ 
~ , •• • ~ 1( J (.. ~ ') I:J 

" 
Fig. H. ~épullUl'e de la nécropole dè I\aw :lJlJ il, (Extrait de MORGA~, 

ft'eckrrrhfs ... 11, p. 1;~;~ , fig'. ·lô;l.) 

Parfois aussi, ('Olllllle i-t Kawamil, on rencontre des tombes rectan-

(1) MOROAN, .Rec1~e)'ches ... II, p. 127, 
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gulaire's en briques l'l'lies (fig. 10) ou de gnlDds vrlses recouvrant 
le mort, couché SUI' le dos, les Illmilhres repliÉ's. (Fi~. Il. ) [1 arrive 

Fig. JO. - Sépultlll'e de la nécropole de l\:mamil. (Extrait de ~I(lR­
GAN, Recl/cl'cltes ... II ~ p. 1:36. fig'. ·166.) 

également que plusieurs corps ont été nlis dans la Illême tombe, par 
exemple, à Silsileh. (Fig. f 2.) 

Le procédf> nouveau crue l'on constate démontre à l'f>vidence l'ap-



D 'APRÈS LES FOUILLES RECENTES 35 

parition d'usages funéraires noU\ eaux. Les corps ont été entière­
Illent décharnés et placés pêle-mêle dans la tombe. Parfois, comme à 
Kawamil , les ossements sont renfermés dans de véritables cistes 

1 r. 

~ 
Q( 

Ô 

(..) 

~. 
'~.ro-.~rr::-~~~=-c-~"2?~ , 0 4~,../ 

.g-'--~~ 

Fig. Il. - ~épultul'e de la néCl'opole de Kawamil. (Extrait de MORGAN, 

Reclterclles ... Il, page 140, fi g. 420.) 

cl 'argile conlposés d'une cuve rectangulaire et cie son couvercle; les 
ossements sont jetés sans ordre, les vases contenant les offrandes 
placés en dehors du ciste ( 1). La tète du mort est souvent mise à 
Pêll't , posée sur une brique ou sur une pierrE' plate. Des traces nom­
breuses de momification sont encore l'econnaissabJes sur les os et 
surtout dans la cavité cranienne, qu'on emplissait de bitume. 

P) MORGAN ! RecM1'ches ... II, p. 138, fig. 468. 
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Il arrive fréquemment que, dans une mèllle tombe, on trouve des 

j /ïg. 12. - Sépulture de la nécropole de ,iü;ileh. (Ex trait de 2I101tG1\:-<, Reclte/'- . 
ches ••• II, p. 135, fig. 465.) 
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os de plusieurs imli\ idus, ou bien que ('('l'blins os font défaut: peul­
ètre faut-il \ oÏl' dans ces faits Ja preuve d'un enterrell~ent secon­
daire (1). 

« Les mobiliers funéraires des sépurture ' de la seconde catégorie 
(débuts de l'orcupation égyptienne) diffèrent presque entièrement 
de eeuÀ qu'on a eoutullle de rencontrer dans les tombes indigènes, 
Les ,"ases décorés de peintures font défaut, la céraulÏq ue rouge er­
niss' e de noir de\ ient fort rare, elle est l'elllplacée par de la poterie 
grise et des "ases q lindl'iq ues. Les instruments de silex. n'existent 
plus c!u'à l'état d'e~ception, tandis que le métal est relativement 
abondant. Les vases de pierre dure sont en beaucoup plus grand 
nombre (2). » 

Dans les tOlllbes l'O~ ales, ail t;olltraire, le procédé ùê sépulture est 
tout autl'e: on incendiait le mOllUllleul a vec tout ce qu'il conte­
nait \3). On él\ ait d'abord attribuÉ' aux spoliateurs de l'époque copte 
les trace' d'incendie, rllais la tlécou erte du tombeau de i Tegadah a 
prou é à l'é, idence que l'incendie avait eu lieu à l'époque de l'en­
sevelissement. "ne preu\ e tout à rait cO~lClual1te se trouve dans le 

fait suivant cité pal' .\1. de .\lorgan : après la (lestruction du monu­
ment, la butte a\ "il ("li> l'Iliplo~ ée COlllme nécropole et on découvrit, 
au milieu de dèbris c,t!cin{'s, de..; lOlllhes de l'époque l'omaine, 
grecque et Illème des l:tallH>.jsides. Certaine..; de ees tombes renfer­
maient encore de' cercueils de bois. 

On a égaleruent l"ail la l'emêlrllue que la plupal't des objets dépo-

. (1) \\'IEDEMANN, dans )'IOROAN, Recherches ... II, pp. 211 et 21~. 

Voir SCUWEINFUltT. Uebu den Ul's}Jrung der .degypter, dans la ZeitscJwiftfü,. 
Etlt,tologie, 1807, pp. (277) et sui\'. 

On a également remarqué que certains ossemeut" avaient été décharnés; certains 

ont voulu y voir des traces d·anthropophagie. 

Voit': A[NDRÉEJ, R., Antl~l'opopltagie deI' Alti.tgypter, dans· Globus. LXIV, 
p. 187, 1803. 

BRUOSGH, H., Der J!ritMstorisclw J-Ietlscltenfressu in Aegypten, dans VOIt. 

Zeitung, 1893, 'onntags Beil. 3U, 

(2) MOROA~, Recherches ... II, p. 13(1. 

(3) MOROAN, Recltel·ches .... II, pp. 14!1-153. 

WlEDEMAXN, dan i\loRoAx: Recltercltes ... II, p. 227, rapproche cette coutume 

d'une coutume semblable observée en i\lésopotamie. 



38 NOTE S R LE " ORIGI ES DK L'ÉGYPTE 

sés dans le mOnUll1ent a aient été-> hrisés intentionnellement, pl'oba­
blement pour que leur âme puisse servir l'éhlle du défunt (1). 

)1. Wiedemann a recherché dans 1 s anciens textes l'eligieux des 
traces de ces modes prilllitif: d'ense eh sement. il a retrouvé des 
allusions non équivoques au dépècement des COl'pS et il J'action du 
feu pOUl' procurer au défunt l'iml1lortalité bienheureuse (2), 

A combien de sièdes en al'rièl'e nous font l'elllont l' ces demières 
découvertes? C'est là une question difficile à résoudre; il est cepen­
dant un fait absolument certain, c'est <[u'il a fallu plusieUl's 
milliers d'années pour franchir la distance qui épare le modes pri­
mitifs d'ensevelissement ùes nécropole' de Kawall1il, Negadah, Om­
el-Ga'ab ... , etc., du rituel compliqué que les te tes des p) raillides 
nous l'ont connaître. 

Espérons que les proclwines ·ampagnes de fouilles apporteront de 
nombreux documents pour la solution de cette intéressante question. 

En terminant ce trop long exposé, il Ille l'este à réclamer l'indul­
gence du lecteur pour ces simples notes de lecture. ~Ion but a été 
uniquement de mettre celui qui aura bien voulu me suivre à 
même de lire, en pleine connaissance de cause, la nombreuse littéra­
ture que le fouilles récentes ont fait naître et qui s'accroît de jour 
en jour (3). 

(1) J. CUAR:r, Le iJouble d'apl'ès .JIasjJeJ'o, ùans le numél'o du mois de mai l&Ji 
de cette Revue. 

WIEDEMANN, dans MORGAN: .Recherches ... II, p.21O. 
(2) 'VIEDEMAN ', Les AIodes d'enseveHssemel1t MIlS la nécl'opole de ]'{egadah ... 

dans MORGAN, Recherches ... II, pp. 203-2:28. 
(3) Outr.e les mémoires ùéjà cités, on pOUt'ra con ultel' encore: 
1892. - CAllTAILHAC, K, L'Age de la pierre en Aft'ique. Première partie. 

Égypte. Les Découve'rtes de M. 1/linders-Pet1'ie, ùan' l 'A ntlt1'opo logie , III, 4, 

pp. 405-425. 
1895. - BOSCAWEN, \V.-St.-CHAD, The Beginnings of egypUan civilisation. TIte 

Eœplorations by prof. Pf'trie at Koptos, dans Babylonian and OJ'iental Record, 
VII, pp. 234-239. 

PETRIE, The Egypt~an Reseat'ch accozmt, ùans A cademy , XVLII, pp. 341 et s. 
PETRIE, Die BevolkeJ'u'ngsveJ'hiiltnisse des alten A.egyptens und die Rassen 

l'rage, ùans D. Rev, XX, 3, pp, 227, 233. 
WIEDEMANN, Die Kultul'beziehungen Altiigyptens zum Auslande, ùans les J(tltr­

bùchel' des Vet'eins von Altu'thumsf1'eunden im Rlteinlande. Heft XCIX. 
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NOTICE DES PLANCHES 

PLANCHE l. - Plaque d'ivoire porlanlle nom du J'oi Ménès (Aby­
dos). Agrandie au double. (Ex trait des Sitzungsber. der A k. der 
W;ss. zu Berlin. 1 R97, p. 1055). 

PLANCHES II, III et IV. - Sarcophage découveJ't pal' M. Amélineau. 
(Extrait du Monde illustré, 16 a vriII R98.) 

En h,'gypte. Fouilles du pro.!. Flinders Petr'le, dans A travel's le monde, 1895, 
pp. 156. 

fUeber Pet'i'ie's AU uegypNsehe PUr/de], dans Beil. Al/g. Ztg., 233, p. 7. 

,"On tlte diseuvery ofa neJ/' l'ace in Egypt by Plinders Petde), dans lYation (New­
York), LX, p. 3G4. 

])ie Entdeckung der Vor{tgypter dW'ch P!inde)'s Pell'1:e, tlalls Globus, LXVII, 

pp. 323 et suiv. 

1896. - PETRIE, Koptos, chapitre 1 et pl. II, III et IV. 
1897. - EN~IAN, An., Bemerkungen zu den Punden von AbVdo8, dans la Zeit­

seh1'1ft fiü' aegyptische Spruclte, 1897, pp. 11 et 12. 

SC H\VEINl-'URTH : Einiges libel' die 01'namentik der iiUesten Cultu1'epoche AeglJp­
tens, dans OesteJ''1'eicldsches MonatscMiftfilr den Orient, XXIII, pp. 07-100. 

SPIEGELBERG, " ' ., Ein neues ])enkmal aus del' F?'ü}/,zeit de?' itgypUschen Kunst 
(mit 1 Abbildung), dans la ZeitscMijt fiJ,l' iigyptische Sp1'ache, 1897, pp. 7-11. 

STEINDORl"l", G., Eme neue Art iigyptiSChel' Kunst, dans AeglJptiaea. Fest8cl/.1'i{t 
Eoers, pp. 112-141, 1 planche. 

1898. :- QUIBELL, J .-E., Slate palettefrom Ht"emconpolis (mit 2 Tafeln), dans 

la ZeitseM'1j'tfu?' agyptische Spmche, 1898, pp, 81-84, Pl. XII et XIII. 

VIREY, PH., CMonique d'Égypte, dans le Bulletin critique, 5 octobre 1898, 
pp. 518 {lt 519. 


